On définit une suite réelle (u,)nen par :

up 2 0;  Vn2>1, up =N+ usg

1. Montrer que pour tout entier n, u, > 1/n.

1
2. (a) Montrer que : Vz € Ry, +/m< _j(l + ).

U
(b) En déduire que pour tout entier n, u, < n+—

> on

: : Up—1
, puis que la suite g
T n>1

converge vers 0.

; Un :
(C) Montrer que la suite { — COIVEIge VErS 0, puls €Il remarquant gue,
n/n>1

n—1

T

. en déduire un équivalent

Uy, U
pour tout entier n non nul, 1 < < \/ 1+
/N

de u,, en +00.

3. On pose w, = u, — v/n. En s’aidant d’une expression conjuguée, montrer que
la suite (w,)nen admet une limite L que 'on précisera.

4. Calculer lim (v/n—+v/n —1) puis lim (up, — Up_1).

n—>+00 n——+00
Justifier alors qu’il existe un entier naturel N, tel que pour tout entier n, si

1
n > Ny alors u,, > u,_1 5
Montrer que u%,.; — u, est du signe de 1+ u, — u,_1, puis que la suite (u,) est
croissante a partir d’un certain rang.

5. Ecrire en Maple une procédure ayant pour nom suite pour donnée un entier n
qui calcule et affiche le terme d’indice n de la suite lorsque uy = 1.



